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Du PCB dans la Moselle à Dieulouard  
L'un des sites les plus pollués de France fait reparler de lui. Une nappe d'hydrocarbure issue de l'entreprise 
Pétrocarbol de Dieulouard est récemment partie dans la Moselle 

 
Pollution PCB à Dieulouard  
Tout a commencé par une inondation. L'entreprise du bâtiment Milandri de Dieulouard en a été la victime il y a 
quelques jours. En cause, un amas de végétaux qui a bouché un aqueduc faisant passer « La Bouillante » sous 
l'entreprise en direction de la Moselle. 
 « On a cassé le dallage pour voir où était le bouchon et de l'huile est sortie de la terre », confie Maxence Milandri. 
Le ruisseau a repris son trajet normal mais la pollution s'est diluée dans le cours d'eau. 
Hier, les travaux allaient encore bon train pour la création d'un regard. L'ouvrier qui a creusé se souvient « d'une 
mauvaise odeur et d'un liquide noir ». Des prélèvements ont été effectués par la commune. Sans doute de l'huile 
de vidange. Une substance recyclée durant près de 40 ans par l'entreprise voisine aujourd'hui définitivement 
liquidée : Pétrocarbol. 
 
Ce qui ennuie le maire et président de la Com'com Henri Poirson c'est d'abord la pollution générée par cet ancien 
site : « On a rejeté de la pollution dans la Moselle et ça se produit plusieurs fois dans l'année ». 
Victime d'une explosion en 1986 et d'une fermeture en 1992, l'entreprise qui avait vu le jour en 1952 avait bénéficié 
d'un arrêté préfectoral demandant la réhabilitation du site. Un acte cassé par la suite. 
 
Dépollution 
« Heureusement, les cuves sont inertes. Elles ont été vidées », poursuit Henri Poirson. « C'est une verrue qui 
recrache de temps en temps sa pollution. C'est l'un des sites les plus pollués de France ». Et ce que le premier 
magistrat attend des pouvoirs publics c'est d'abord « le démontage complet du site, la dépollution et la remise en 
état du terrain nu pour des projets à venir comme l'installation d'entreprises. Une étude est d'ailleurs en cours. Ça 
réhabiliterait l'entrée de Dieulouard ». Mais une chose est sûre concernant la dépollution : « On ne mettra pas un 
kopeck là-dedans. Je ne veux pas que les habitants payent ». D'autant qu'actuellement, la liquidation de 
l'entreprise étant bouclée depuis plusieurs années, le site de Pétrocarbol n'appartient plus à personne : plus à 
l'entreprise, pas à la commune et encore moins à l'Etat. 
 
Transfos au PCB  
Depuis mercredi des prélèvements sont effectués dans les sédiments du bras de « La Bouillante ». « De plus, les 
échantillons du prélèvement de la substance découverte lors de l'inondation vont partir aussi pour analyse ». Le 
maire voudrait aussi des prélèvements sur le site même de Pétrocarbol et autour « afin de mesurer le taux de 
pollution ». 



 
 
 
A l'intérieur du site, qui a servi de squat à une époque, le paysage est impressionnant. De la végétation qui envahit 
tout, des cuves à l'abandon et une toiture qui s'est effondrée il y a un mois, provoquant des projections de tuiles et 
de pierres sur la route à l'arrière du bâtiment. Sans compter une forte odeur d'hydrocarbure et « deux 
transformateurs électriques au PCB qui n'ont pas été évacués du site », confie le maire qui s'interroge également 
sur le devenir et la dangerosité d'un dispositif qui traverse la RN57 en hauteur et rejoint la voie ferrée. Vestige du 
système permettant d'approvisionner le site en produit à retraiter. La rouille le ronge à cœur depuis des années.  
 
Idem pour les toitures des autres bâtiments dont les poutres menacent à chaque instant de s'effondrer. 
« Pour l'heure, on attend une réponse de monsieur le préfet », souligne le maire. « Nous lui avons fait parvenir un 
dossier qu'il a transmis au ministère de l'Environnement ». 
 
Quel sera donc l'avenir de ce site qui ne cesse de faire parler de lui ?  
 
En attendant la réponse, les cuves visibles de la route ont été taggées de têtes de mort et de slogans contre la 
pollution engendrée. Le maire rappelle également que « la station de pompage de Dieulouard est à 3-400 m en 
amont et que la nappe phréatique de Loisy est de l'autre côté »... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


